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4 

Le 1er bataillon du district de Louhans, can¬ 
tonné à Ferney-Voltaire, fait passer la somme 
de 673 liv. 15 s.; il accompagne ce don du ser¬ 
ment de ne quitter les armes que lorsque la 
République sera assise sur des bases stables. 

Mention honorable, insertion au bulletin (1). 

[ Ferney-Voltaire , 20 germ. II] (2). 
« Citoyen président, 

Veuillez déposer sur le bureau de la Con¬ 
vention, la somme de 673 liv. 15 s. dont nous te 
faisons l’envoi. C’est un jour de notre paye 
ainsi que celle de nos braves frères d’armes. 
Beaucoup font des dons et forment des de¬ 
mandes; et nous aussi, nous en formons. Que 
la Convention soit ferme à son poste, qu’elle 
fasse tomber sous le glaive de la loi les têtes 
des conspirateurs; nos vœux seront accomplis. 

Reçois derechef le serment que nous faisons 
de combattre les tyrans et leurs satellites, les 

malveillants de tout genre et de ne poser les armes, que quand la République sera assise sur des bases stables et que tous les hommes seront 

libres. Vive la Convention, Vive la Montagne! » 
L’Huillier, Catron, Courdier, Jourdan, Pu-

lignon, Petit, Petiot, Clerey, Sinaï. 

5 

Le comité révolutionnaire d’Autun, les socié¬ tés populaires de la Montagne (ci-devant Saint-Affrique) et de Nîmes, la garde nationale d’Indre-Libre, les conseils généraux des com¬ munes d’Orléans, Port-Malo et Saint-Hippolyte, rivalisent d’énergie dans les expressions de leur reconnoissance envers la Convention natio¬ 

nale, pour le nouveau bienfait qu’elle vient de 
rendre au peuple en foudroyant les lâches qui 
ne s’étoient emparés de sa confiance que pour 
le ramener à l’esclavage; ils la conjurent de 
rester à son poste jusqu’à la fin de la guerre 
des peuples contre les rois, et jurent de verser 
tout leur sang pour la seconder dans ses travaux. 

Mention honorable, insertion au bulletin (3). 

a 

[Le C. révol. d’Autun, à la Conv.; 16 germ. II] 
(4). 

« Citoyen représentant, 
Tandis que vous êtes occupés au bonheur du 

peuple français, un nuage épais se formait contre 
sa sûreté; des scélérats vouloient ravir à une nation libre les bienfaits de notre immortelle 

(1) P.V., XXXV, 96 et 118. Bin, 23 germ. Cl" 

suppP) ; M.XJ. XXXVIII, 330; C. Eg., n° 600, p. 74. (2) C 297, pl. 1024, p. 15. (3) P.V., XXXV, 96. (4) C 298, pl. 1040, p. 14; Bln, 21 germ. (suppl4); 

J. Sablier, n° 1248; Débats, n° 571, p. 393. 

Révolution. Grâce à vos veilles, cette horrible 
conjuration, le plus noir des complots est dévoilé. 

Vous avez décrété une constitution répu¬ 
blicaine, nous la voulons, et la défendrons jus¬ qu’à la dernière goutte de notre sang. Restez 

fermes à votre poste, consolidez la République, et vous continuerez de bien mériter de la 
patrie; et nous aussi nous sommes à notre poste, 
nous vous promettons une surveillance infati¬ 
gable et de poursuivre implacablement les les ennemis de la Révolution. 

Périssent les traîtres, Vive la République, Vive 
la Montagne, sur le tombeau des ennemis de la liberté. S. et F. » 

François (présid.), Bauchetet, Reneaud, Grillot, 
Rollot, Merandon l’aîné, Bacoin, Croizier. 

b 

[La Sté popul. de la Montagne ( ci-devant Saint-
Affrique), à la Conv.; s. d.] (1) . 

« Représentants, 
Montagnards purs et inébranlables vous avez 

sauvé encore une fois le peuple. Déjà vous 
avez appesanti le bras national sur quelques 
têtes coupables. Démasquez, frappez de la fou¬ 
dre révolutionnaire, exterminez sans pitié les 
pervers, les antropophages, qui ont trempé dans l’horrible conjuration nouvellement tramée con¬ 
tre la liberté publique. Balayez du sol de la 
liberté, les sangsues publiques, les vautours de 
toutes les couleurs, ce sont des ennemis secrets 
du régime de l’égalité. 

Représentants, le peuple est là pour soutenir 
vos salutaires décrets; celui du 23 ventôse contre 
les traîtres honore vos principes et mérite nos 
applaudissements. Continuez à bien servir votre 
patrie; nous cimenterons, s’il le faut, de notre 
sang vos travaux immortels. » 

Vialla (présid.), Barthe (secrét.), Cermory 
(secrét.), Peyre (secrét.). 

c 

[La Sté popul. de Nîmes, à la Conv.; s. d.] (2). 
« Représentants, 

Grâces éternelles soient rendues à votre sa¬ 
gesse et à votre énergie, vous avez encore une 
fois sauvé la patrie; les Comités de Salut public 
et de Sûreté générale en ont bien mérité; des 
monstres à bonnet rouge comblés des bienfaits 
du peuple, des monstres, l’horreur tous les partis, 
tramoient la ruine du gouvernement républi¬ 
cain, dans le délire d’une ambition effrenée, 
les perfides, les insensés méditoient de renver¬ ser la statue de la liberté et de redresser le 
trône de la tyranie autour duquel ils comp-toient s’asseoir. Pénétrés d’une sainte fureur, 
d’une indignation majestueuse, vous vous êtes 
levés et les conspirateurs ont été terrassés; du 
haut du Sinaï des Français, vous avez lancé la 
foudre populaire sur ces nouveaux, salmonées, 

(1) C 300, pl. 1056, p. 2; Bin, 21 germ. (suppT); Débats, n° 571, p. 393. (2) C 300, pl. 1056, p. 25; Bln, 21 germ. (suppT); Débats, n° 571, p. 392. 
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politiques, et ils ont été consumés. Ainsi périront tous ceux pour qui le peuple n’est pas tout, tous 
ceux qui préfèrent l’or aux principes, les pré¬ 
jugés à la raison et les passions aux vertus. 

Fédéralistes, modérés, égoïstes, tremblez, c’en 
est fait de vous, le tems des pardons est passé, 
assez longtems vous avez méconnu et outragé 
le peuple, le jour de ses vengeances va se 
lever, la vérité va pénétrer dans toutes les tanières du crime; le torrent de la Révolution 
ne respectera dans son cours rapide que les 
hommes véritablement révolutionnaires, que les 
amis purs et confians de la démocratie. 

Représentants, nous applaudissons avec en¬ 
thousiasme aux décrets du 8 et du 23 ventôse, 
ils sont pour vous des titres impérissables à l’amour, au dévouement et à la reconnaissance 
des français; non, non, point de paix, point de 
trêve avec les ennemis du dehors, notre terre 
est abreuvée du sang des uns et des autres; 
nous devons le faire couler ce sang impur jus¬ 
qu’à la dernière goutte pour cimenter l’unité 
et l’indivisibilité de notre gouvernement, nous devons le faire couler pour apaiser les mânes 
de nos frères martyrs de leur patriotisme et de 
leur valeur, nous devons le faire couler pour 
noyer les tyrans et sauver les peuples de la 
terre qui, depuis 5 ans, nous regardent et qui 
attendent de nous de grands exemples. 

Représentans, si vous voulez des bras, nous vous offrons les nôtres, parlez et nous sommes 
prêts; continuez à être grands et fermes comme 
le peuple qui vous délègue, conservez l’attitude 
imposante et fière que vous prîtes aux époques 
à jamais mémorables des 31 mai et 2 juin, et 
qui doit caractériser les répresentans de la pre¬ 
mière République du monde; frappez de mort, 
et l’ambitieux pour qui une guirlande de chêne 
ne seroit pas la plus belle des couronnes, et le 
lâche qui se courberoit devant son égal. Soyez 
toujours la Montagne inébranlable des droits de 
l’homme; restez à votre poste jusqu’à ce que 
vous ayez terminé la grande Révolution qui 
va jeter sur la terre, une nouvelle surface formée 
des débris de tous les despotiques; restez à 
votre poste jusqu’à ce que la patrie reconnois-
sante vous appelant du nom de père et vous 
proclamant ses libérateurs vous dira : Revenez 
dans vos foyer, votre mission est finie, je suis heureuse. 

Courbet (présid.), M. Cohen, V. Faine, Poujade, 
Moutin, Laurant, Givo, Dinique (vice-présid.), 
Bilhan, Bassot, Gaussen, Mourgue, Roudière, 
J. Bouet, Richard, Rousset, Pagès, Lafont, 
Dupuy, Daudet, Laroque, Fabre, Riffard, Dé¬ 
vert, Portot, Amal, Loubier, Dalzac, Lombard, 
Lecuin, J. Martin, D. Fabre, Durieux, Gar¬ 
nier, Thomas, Pagès, Loudera, Cartane, Mou-
rier, Thirion, Armand, Puech, Laurent, Le-
ran, Veyrin, Ceanier, F. Cler, Devillas, 
Foucard, Romagnol, Ollivier, J. Dausser, La-
post, Souchaux, Ollier, Lacombe, Blanc, 
Abramain aîné, Montagnon, Montot, Malboy 
aîné, Abot, J. Bertrand, Rouvier, J. Vigogne, 

Esperandier, Fraissinet, Sucet, Bassan, Bor-nyol, Jourdan aîné, A. Boinger, Fraissinet, Ducros [et 20 signatures illisibles]. 

d 

[La garde nat. d’Indre-Lïbre, à la Conv.; s. d.] 
d). 
« Vos enfants s’empressent de vous témoigner 

les nouvelles obligations qu’ils vous ont, d’avoir 
par votre surveillance sans bornes découvert 
et déjoué les complots les plus liberticides que 
l’aristocratie ait osé former jusqu’à ce jour. 

Continuez, Citoyens représentans, à nous as¬ 
surer notre bonheur qui ne peut existes sans la 
liberté et l’égalité que vous n’avez cessé de 
vouloir nous procurer. 

Au nom de la fraternité, continuez vos au¬ 
gustes et utiles fonctions, ne les quittez qu’après 
tous les orages et que les ennemis de la liberté 
seront vaincus. Alors vous pourrez avoir la douce satisfaction d’assurer à vos frères un 
bonheur qui, nous osons l’annoncer, sera celui de tout l’univers. 

Quant à nous, fermes dans notre poste, nous 
ferons exécuter vos bienfaisants décrets ; nous 
vous jurons de ne quitter les armes que lorsque vous aurez consolidé l’unité et l’indivisibilité de 
la République, et nous ne cesserons de répéter : 
Vive la République, Vive la Montagne » 
Crablier Larivière (commdt en chef), Bergé, 

Goillon Latudier (commdt du 1er hon), Ro-
choux (off. de santé), Crochite (commdt du 
2e hon), Morin, Lenseigne fils aîné, Lemoine, 
Boivulillon, Dupland fils, Bourgault, Len¬ 
seigne jeune, Sousset, Berthon, Godinat, De-
touche, Lessieux, Druherne, Gilgault, Gunon 
[et 7 signatures illisibles]. 

e 

[Le Conseil gal d’Orléans à la Conv.; s. d.] (2). 
« Représentants, 

Grâces vous soyent rendues; vous venez de 
sauver encore une fois la République. Des scé¬ 
lérats avoient trompé le peuple. Ils lui avoient 
imposé par l’apparence d’un patriotisme ardent. 
Ils offroient à la multitude l’extravagance pour 
l’énergie, des superstitions subversives de tous 
ordres pour des mesures révolutionnaires. 
Quelques jours de plus ils précipitoient le peu¬ 
ple dans l’abîme; mais la Montagne a lancé sa 
foudre et les scélérats ne sont plus. 

Législateurs, nous surveillerons tous les agens 
subalternes de la faction; nous les reconnoîtrons 
facilement, leur conduite se calque sur celle de 
leurs chefs et leur règne ne sera pas long. 

Vive la République ! Vive la Montagne » 

Amand (not.), E. Vinson (maire), Gratta De-
fure, Bardoy, Borman (agent nat.), Chaillon 
(off. mun.), Leblois, Darnault, Maurant, Pi¬ 
gnon, Barberon l’aîné, Dentremont, Bardin 
(off. mun.), Gemelad, Perrin, Chapiotin fils 
aîné (agent nat.), Pelletier, Romagner, (off. 
mun.) [et 7 signatures illisibles]. 

(1) C 300, pl. 1056, p. 26; Bin, 21 germ. (suppl‘); Débats, n° 571, p. 392. (2) C 298, pl. 1040, p. 17; Bin, 21 germ. (suppl*), J. Sablier, n° 1248; Débats, n° 571, p. 393. 
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